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      PRÉFACE
 À L’ÉDITION QUADRIGE

         
         
            Depuis la première parution de l’ouvrage en 2014, le néologisme « transclasses »,
               que j’ai proposé pour désigner les individus ayant changé de classe sociale et analyser
               les processus de passage impliqués par la transition d’un monde à l’autre, a fait
               son entrée aussi bien dans les médias que dans les dictionnaires de langue française
               et les manuels de sociologie. Il a été repris et traduit dans d’autres langues, soit
               sous une forme littérale, comme Transclasses en anglais, ou transclasse en italien, soit sous une forme transposée, comme Klassenübergänger, en allemand, ou encore sınıf-ötesi bireyler en turc.
            

            
            En regroupant tous les migrants de classe sous un même concept, Les transclasses ou la non-reproduction a contribué à les rendre plus visibles et les a autorisés à prendre davantage la
               parole, en leur donnant des instruments de pensée pour ressaisir leur trajectoire
               et la force requise pour la restituer. En témoigne la prolifération des récits autobiographiques
               à ce sujet dans les dix dernières années, au point de devenir une sorte de genre littéraire
               en France, avec ses codes et ses figures de proue.
            

            
            Mais la popularisation d’un concept n’implique pas que sa signification soit bien
               connue et n’empêche pas les confusions, surtout lorsqu’il s’agit d’un usage de seconde
               main, sans référence directe au texte source. C’est le lot de tout concept et de toute pensée qui échappent à leur auteur et font l’objet de contresens
               interprétatifs, de réappropriations multiples et de reformulations personnelles tout
               à fait légitimes. De ce point de vue, il n’est pas inutile de rappeler que la vocation
               d’un concept est d’unifier le divers et de fournir les moyens de le comprendre en
               dépassant la particularité. Le concept de « transclasse » n’est donc réductible ni
               à la figure du transfuge de classe fuyant son milieu, fréquemment en proie à des sentiments
               de honte, d’illégitimité ou de trahison, ni à la figure de réussite du parvenu, fier
               de son parcours et de ses mérites. Il englobe toutes les formes de passage de manière
               universelle, quelles que soient leurs modalités subjectivement vécues – honteuses,
               glorieuses, joyeuses ou douloureuses.
            

            
            Il importe en effet de distinguer le processus objectif du passage transclasse, ses
               causes et ses effets, de la manière singulière dont les individus l’interprètent et
               le vivent, en étant affectés physiquement et moralement par lui. À cet égard, les
               polémiques et les joutes médiatiques consistant à faire le procès d’un récit autobiographique,
               en critiquant sa tonalité doloriste et victimaire, ou au contraire son atmosphère
               empreinte d’arrivisme triomphal et de contentement de soi, sont vaines. Il est absurde
               de reprocher à des transclasses leur sentiment excessif de honte ou l’étalage vaniteux
               de leurs mérites, et de les suspecter d’exagération ou de vantardise, car ce qui est
               éprouvé est éprouvé et n’a pas à être prouvé. S’il ne restitue pas la nature du passage
               d’une classe à l’autre, l’affect témoigne indéniablement de la manière dont il est
               vécu et raconté. Il exprime la vérité de l’imaginaire et des traces laissées par l’expérience
               transclasse, traces inscrites dans le corps et l’esprit de chacun et indéfiniment
               remémorées et réinterprétées. Nul ne peut nier que certains transclasses se vivent
               en Rastignac avides de gloire et d’autres en Petit Chose honteux, et passent parfois
               d’une figure à l’autre au cours de leur existence, sans nécessairement parvenir à se libérer de ces
               modèles stéréotypés.
            

            
            Mais le problème n’est pas tant d’éprouver de la honte ou de la fierté que de sortir
               des postures autocentrées. C’est souvent le travers de bien des récits qui narrent
               l’aventure transclasse sur un mode héroïsant, comme un combat singulier contre l’adversité,
               comme le triomphe individuel d’un être à part, différent des autres dès la prime enfance,
               ou le sauvetage solitaire d’un rescapé ayant miraculeusement échappé au déterminisme
               social. Sans doute l’engouement actuel pour les transclasses est-il aussi le symptôme
               des maux d’une société inégalitaire qui rêve avant tout de promotion individuelle
               et incite chacun à devenir l’autoentrepreneur de lui-même. Leur valorisation sociopolitique
               est l’arbre mobile qui cache la forêt immobile ; elle ne saurait dispenser d’une réflexion
               sur la nécessité et les conditions de possibilité d’un changement collectif. Pour
               peu qu’on le lise jusqu’au bout, ce livre peut servir de garde-fou contre la tentation
               de croire naïvement que tout est affaire de liberté personnelle et que chacun tient
               son destin entre ses mains, pourvu qu’il le veuille bien. Ni libre arbitre ni fatalité,
               mais une puissance d’agir déterminée, en constante interaction avec les autres, voilà
               ce qu’il y a à penser.
            

            
            Il s’agit avant tout de comprendre qu’un parcours transclasse n’est jamais individuel
               mais toujours transindividuel. Pour le dire avec Étienne Balibar, « chaque individu
               en tant que mode existant est l’ensemble des conditions de son existence donnée dans
               une infinité d’autres individus1 ». Le transclasse n’échappe pas à cette règle et tout le propos du livre est d’amener
               peu à peu le lecteur à rompre avec une logique de l’exception pour faire sienne une
               logique de l’écart, dont les causes sont à chercher dans l’intrication complexe des rapports sociaux interindividuels
               et la production collective d’une complexion singulière.
            

            
            Bien qu’il n’apparaisse pas comme central de prime abord, c’est ce concept de complexion,
               retravaillé à partir de Spinoza, qui est la clé de voûte de la réflexion. C’est lui
               qui permet de rendre intelligible la trajectoire des transclasses et de la réinsérer
               dans le réseau des causes ordinaires, à l’instar de celle des autres individus. Sans
               en dévoiler la fin, le livre peut ainsi se lire comme un roman policier, dans lequel
               on découvrirait peu à peu que les premières pistes avancées pour dénouer l’énigme
               transclasse sont fausses ou du moins trop simplistes pour être vraies, de sorte que
               la traque doit être sans cesse relancée pour appréhender la complexité des fils qui
               tissent nos existences et enrichir la matrice qui préside à la non-reproduction et
               à son cortège d’effets en retour.
            

            
             

            
            Paris, le 24 novembre 2024.

            
         

         
      

   
      INTRODUCTION 

         
         La distinction dans la distinction2

         
         
            Dans Les Héritiers et dans La Reproduction, Pierre Bourdieu et Jean-Claude Passeron analysent comment la hiérarchie et la domination
               sociales se perpétuent à travers les institutions scolaires. Jetée comme un pavé dans
               la mare des idéalistes croyant aux vertus d’une école publique émancipatrice, cette
               thèse est à présent largement connue et reconnue : le système d’enseignement reproduit
               l’ordre établi, d’une part, en conduisant les enfants des classes dominantes à obtenir
               les meilleurs diplômes et à occuper ensuite les meilleures places dans la société
               grâce à leur capital culturel, d’autre part, en légitimant le classement scolaire,
               la réussite et l’échec des individus par le recours à des qualités innées et à une
               idéologie du don qui transforment la sélection sociale en sanction d’une déficience
               personnelle.
            

            
            Mais l’école n’est qu’un des rouages de la reproduction, qui repose de manière plus
               générale sur la transmission de génération en génération d’un patrimoine familial
               et social. Cet héritage ne se résume pas à la trilogie avoir, savoir, pouvoir. Bourdieu
               fonde en effet la théorie de la reproduction sur la transmission de quatre types de capitaux : le capital économique,
               le capital culturel, le capital social et le capital symbolique. Aux ressources économiques,
               culturelles et sociales qui confèrent à l’individu les richesses, le savoir théorique
               ou pratique et le réseau de relations indispensables à l’acquisition des avantages
               sociaux, il faut rajouter toute forme de capital (économique, culturel, social…) qui
               transforme des rapports de force en rapports de sens et produit des effets symboliques,
               en donnant lieu à une reconnaissance par autrui de la légitimité de la position dominante
               et à une intériorisation de la posture de dominé.
            

            
            La reproduction prend appui non seulement sur des institutions et des procédures qui
               la favorisent et la perpétuent, mais aussi sur le façonnage des habitus, par un travail
               d’inculcation et de conditionnement liés à la classe sociale et aux conditions d’existence
               des individus. L’habitus, qui se présente comme un système incorporé de dispositions
               acquises et durables, génératrices de représentations et de pratiques, apparaît ainsi
               comme le nerf de la reproduction. Défini une première fois dans l’Esquisse d’une théorie de la pratique, en 1972, ce concept central sera sans cesse retravaillé et complété.
            

            
            Dans Le Sens pratique, en 1980, Bourdieu insiste sur la socialisation des individus conduisant à l’incorporation
               de règles de comportement et de pensée pour s’adapter à leurs conditions d’existence,
               règles qui vont régir leur conduite future sans être nécessairement conscientes ou
               suivies de façon délibérée :
            

            
            
               Les conditionnements associés à une classe particulière de conditions d’existence
                  produisent des habitus, systèmes de dispositions durables et transposables, structures
                  structurées prédisposées à fonctionner comme structures structurantes, c’est-à-dire
                  en tant que principes générateurs de pratiques et de représentations qui vont être
                  objectivement adaptées à leur but sans supposer la vision consciente des fins et la
                  maîtrise expresse des opérations nécessaires pour les atteindre, objectivement « réglées »
                  et régulières sans être en rien le produit de l’obéissance à des règles, et étant
                  tout cela, collectivement orchestrées sans être le produit de l’action organisatrice
                  d’un chef d’orchestre3.
               

               
            

            
            Reflet du monde social et des expériences vécues, l’habitus est la matrice des comportements,
               il va régir les stratégies d’action individuelle et définir un style de vie fondé
               principalement sur la distinction de classe. Ainsi, on ne naît pas ouvrier ou patron,
               mais on le devient de père en fils… ou presque.
            

            
            En effet, cette logique implacable de la reproduction, dont Bourdieu et Passeron analysent
               rigoureusement les mécanismes, laisse dans l’ombre les cas d’exception. Et ce n’est
               pas le moindre des paradoxes de constater que son théoricien majeur lui a échappé
               dans la pratique, puisqu’il s’est (ou il a été) arraché à sa classe sociale d’origine !
               Né d’un père facteur, puis receveur des postes, et d’une mère issue d’une famille
               paysanne, Bourdieu a accompli une trajectoire sociale à laquelle son milieu d’origine
               ne semblait guère le prédisposer. Comment expliquer alors que des individus comme
               lui ne reproduisent pas forcément les comportements de leur classe sociale et passent
               d’une classe à l’autre ? Ces anomalies demeurent comme un point aveugle de la théorie
               de la reproduction et la question se pose de savoir comment en rendre raison.
            

            
            Il est frappant de constater que dans son Esquisse pour une auto-analyse, Bourdieu ne s’interroge pas sur les raisons pour lesquelles il n’a pas reproduit
               le modèle familial. Il donne des clés pour comprendre son histoire intellectuelle
               et son orientation vers la sociologie plutôt que la philosophie, une fois qu’il a
               eu intégré l’École normale supérieure et été admis à l’agrégation, sans se pencher sur les causes antérieures
               qui expliquent sa réussite scolaire et son ascension sociale. Sa réflexion commence
               par une analyse du contexte intellectuel parisien des années cinquante et mobilise
               uniquement les éléments biographiques nécessaires pour expliquer son parcours ultérieur
               dans le monde universitaire4. Son milieu social natif n’est mentionné qu’à la toute fin de l’ouvrage pour rendre
               compte de la formation des dispositions associées à la position d’origine qui contribuent
               à déterminer sa pratique d’intellectuel. S’il livre des bribes d’explication en évoquant
               allusivement son enfance et son expérience de transfuge5, jamais il ne se demande de manière centrale pourquoi, alors qu’il avait, selon ses
               propres termes, à peu près tout en commun avec les fils de petits paysans, d’artisans
               ou de commerçants qu’il fréquentait à l’école primaire, il réussit scolairement et
               connaît une trajectoire sociale différente de ses camarades. Bourdieu lui-même offre
               pourtant une preuve éclatante de la nécessité de penser la distinction dans la distinction. La question se pose de savoir comment, en l’absence de révolution ou d’un mouvement
               collectif profond de réforme, expliquer la non-reproduction sociale et concevoir la
               singularité des exceptions dans une histoire que tout semble vouer à la répétition
               du même.
            

            
            Des esprits chagrins pourraient croire que Bourdieu occulte délibérément cette question
               parce qu’elle remet en cause sa théorie, mais il n’en est rien, car il a envisagé
               lui-même l’existence des cas d’exception. S’il récuse l’idée d’un libre arbitre et
               son cortège d’illusions volontaristes, il n’a jamais pensé la reproduction comme un
               destin ou une loi d’airain. Bien qu’il n’ait pas toujours été compris, son objectif n’est pas d’encourager le quiétisme ou la résignation, mais
               de comprendre les déterminismes sociaux, afin de fournir des instruments pour mieux
               pouvoir s’en libérer. Dans Les Héritiers, les deux auteurs prennent soin de préciser que l’influence des facteurs sociaux
               de différenciation des classes ne revêt pas la forme d’un déterminisme mécanique et
               ils envisagent les deux types d’exceptions qui confirment la règle de la reproduction
               sociale.
            

            
            Premièrement, il serait illusoire de croire qu’un patrimoine culturel joue en faveur
               de ceux qui en bénéficient de manière automatique et identique6. Il y a en effet deux usages possibles d’un héritage, la fructification et la dilapidation7. Les héritiers peuvent faire un usage rationnel du patrimoine culturel, non seulement
               en le conservant, mais en l’embellissant, avec cette aisance et cette grâce qui rompent
               avec la simple reproduction laborieuse et expriment une véritable créativité. Un usage
               dilapidant lui fait pendant, ce dont témoignent les attitudes de dilettantes à l’école
               ou de flambeurs dans la société, qui débouchent sur la ruine des héritiers.
            

            
            Deuxièmement, Bourdieu et Passeron remarquent que certains enfants originaires des
               milieux défavorisés échappent à la sélection scolaire et à l’élimination et mettent
               ce phénomène au compte de leur plus grande adaptabilité aux exigences de l’enseignement
               et d’un environnement familial plus favorable. S’ils n’approfondissent pas ce point,
               ils invitent cependant à ouvrir les investigations, en soulignant la nécessité d’« étudier
               plus précisément les causes ou les raisons qui déterminent ces destins d’exception8 ».
            

            
            C’est pourquoi dans la logique même de la théorie de la reproduction, il est nécessaire
               de se pencher sur les contre-exemples afin de mieux comprendre leur statut et leur
               portée. L’idée de non-reproduction doit en effet être maniée avec précaution et mérite
               d’être examinée de plus près, car la valeur et la portée du « non » ne peuvent être
               déterminées a priori. La négation, en bonne logique, peut exprimer aussi bien une
               contradiction qu’une contrariété. Dans le cas d’une opposition de type contradictoire,
               reproduction et non-reproduction ne peuvent coexister ; par conséquent, si l’une est
               vraie, l’autre est nécessairement fausse. Dans le cas d’une opposition de type contraire,
               les deux thèses sont compatibles et peuvent être également vraies. En somme, il s’agit
               de savoir si l’exception infirme ou confirme la règle. L’enjeu qui se profile derrière
               cette interrogation est celui de la nature de la puissance humaine et de la sphère
               d’extension de la liberté. La non-reproduction met en jeu la possibilité de l’invention
               d’une existence nouvelle au sein d’un ordre établi, sans qu’un bouleversement social
               ou une révolution se soient produits.
            

            
            Il n’est pas certain à cet égard que ce phénomène inscrit dans un cadre individuel
               et pour le moins exceptionnel échappe aux lois de la reproduction et qu’il soit étranger
               au système social. Il peut être l’une de ses productions et contribuer à le renforcer
               en constituant une soupape de sécurité. Il peut être au contraire la manifestation
               d’une liberté qui s’élève au-dessus du destin. En l’absence d’examen approfondi, il
               faut se garder en tout cas d’affirmer hâtivement que les exceptions sont une démonstration
               éclatante de la fausseté de la loi de la reproduction. Né d’un père ouvrier, le sociologue
               et philosophe Didier Éribon estime ainsi que son parcours ne peut être interprété
               comme une preuve de l’absence de déterminisme social. L’existence de quelques cas
               singuliers qui ne vérifient pas la règle générale ne saurait suffire pour l’infirmer
               ou pour en nier la réalité9. Didier Éribon se présente comme un contrevenant à la loi. Mais contrevenir n’est
               pas contredire et c’est la raison pour laquelle il invite plutôt à se demander pourquoi,
               comment, et jusqu’à quel point cette transgression est possible, dans la mesure où
               nul n’échappe totalement à son passé10.
            

            
            Effectivement, en l’absence de changement collectif, la question des causes, des moyens
               et des limites de la non-reproduction individuelle est véritablement centrale et il
               n’est pas aisé d’y répondre, puisque, jusqu’à présent, aucune théorie globale n’a
               été élaborée. Et pour cause : les obstacles sont nombreux et freinent toute tentative
               de pensée. La frilosité et le conformisme des chercheurs, qui ont tendance à faire
               école plutôt que dissidence et à s’orienter vers des objets déjà reconnus et institutionnellement
               valorisés, les conduiraient plutôt aujourd’hui à explorer les formes de la reproduction
               sociale – tâche nécessaire s’il en est – qu’à envisager l’élaboration d’une théorie
               de la non-reproduction, concernant des cas marginaux de surcroît.
            

            
            À cet égard, il faut saluer la démarche novatrice de Bernard Lahire, qui a changé
               l’échelle d’observation des faits sociaux en se penchant sur les particularismes familiaux
               au sein des classes populaires. Dans Tableaux de famille, heurs et malheurs scolaires en milieux populaires11, il s’interroge sur les cas singuliers improbables d’enfants qui déjouent les pronostics
               liés au faible capital culturel de leur classe d’origine, non seulement en échappant
               au risque du redoublement, mais en occupant les meilleures places scolaires. Pour
               expliquer ces différences individuelles au sein d’un milieu social homogène, il se penche sur les configurations familiales, notamment sur les formes domestiques
               de la culture écrite régnant en maîtresse dans l’univers scolaire (lecture à haute
               voix de récits, lecture de journaux, de revues, livres, pratique des listes, des agendas,
               des calculs et comptes budgétaires, etc.), sur l’ordre moral et les modes d’investissement
               pédagogique parentaux, la place dans la fratrie et les sentiments d’infériorité et
               d’importance, qui vont jouer un rôle décisif dans la formation et la transmission
               d’un capital culturel. Certes, il n’est pas question ici d’une théorie de la non-reproduction
               sociale, car l’analyse porte sur ce que l’on pourrait appeler une non-reproduction
               scolaire à l’école primaire, non-reproduction qui ne peut à elle seule rendre raison
               des parcours sociaux à l’âge adulte, tant il est vrai que les premiers de la classe
               issus des milieux populaires rejoignent bien vite le cortège des Mozart assassinés,
               quand sonne l’heure de gagner sa vie. Néanmoins, Bernard Lahire ouvre la voie à une
               sociologie différentielle, soucieuse de prendre en considération la diversité des
               contextes et l’hétérogénéité des expériences12.
            

            
            La plupart des chercheurs, cependant, ne s’avancent pas sur le terrain de la non-reproduction
               sociale. À leur décharge, il faut observer que le sujet est politiquement empoisonné.
               Le premier obstacle en effet est d’ordre idéologique et tient au fait que les rares
               exemples de mobilité sociale sont fréquemment brandis pour masquer l’immobilisme et
               lui servir de caution. Les individus des classes populaires, qui connaissent une ascension
               sociale, sont utilisés comme des mascottes ou des symboles confortant l’ordre social
               et alimentant l’idéologie du self-made-man. Ils servent de vitrines politiques et d’alibis pour récuser les revendications collectives et juguler le sentiment d’injustice. Dans ces conditions,
               l’objectif n’est pas de creuser la question, car la réponse est déjà toute faite et
               pourrait se résumer en une phrase : « Quand on veut, on peut ».
            

            
            De leur côté, les révolutionnaires qui entendent changer un ordre social inique ne
               s’attardent pas sur ce phénomène marginal, car ils s’interrogent, à juste titre, sur
               les moyens de parvenir à une non-reproduction collective et généralisée ; ils sont
               d’autant moins enclins à méditer sur les exceptions qu’ils jugent préférable de laisser
               leur existence sous le boisseau, pour ne pas réveiller l’individualisme et mobiliser
               efficacement les masses. À leurs yeux, le problème de la non-reproduction en solo
               risque fort de passer pour un sujet mineur et miné, brandis par les nantis comme un
               rideau de fumée.
            

            
            Et pourtant, il y a probablement des enseignements à retirer de l’examen des causes
               d’un changement qui s’opère en profondeur au sein des conditions les plus défavorables,
               fût-il individuel et limité. Le plus ardent penseur politique progressiste, qui voit,
               après une révolution menée tambour battant, le même système se reproduire, bien que
               les têtes aient changé, aurait grand tort de faire l’impasse sur ces microphénomènes,
               car il lui faut comprendre le faisceau des causes qui permettent aux individus de
               se transformer et de ne pas répéter les comportements de leur classe, pour éviter
               qu’une révolution ne reconduise l’ancien sous couvert du nouveau. À cet égard, les
               cas d’exception peuvent servir d’observatoire privilégié pour repérer les facteurs
               décisifs d’un changement effectif. Quiconque rêve d’un lendemain qui chante a donc
               tout intérêt à réfléchir sur les cas réels de changement dans un monde désenchanté.
            

            
            Pour lever ce premier obstacle, il est nécessaire tout d’abord d’opérer une neutralisation
               du problème, car l’objectif n’est pas de valoriser ou de dévaloriser les exceptions à des fins politiques, mais de les comprendre. À cet égard, il conviendrait
               de les désigner objectivement en les englobant sous un concept dépouillé de toute
               connotation axiologique. Force est de constater en effet que les périphrases mises
               à part, aucun terme rigoureux n’existe pour nommer avec précision ceux qui ne reproduisent
               pas le modèle de leur classe sociale. La mobilité sociale est évoquée à l’aide des
               métaphores spatiales du haut et du bas qui sont chargées d’une teneur morale. Elle
               est décrite comme une ascension, ou au contraire comme un déclassement, selon le sens
               dans lequel elle s’effectue.
            

            
            Mais, quel que soit son sens, élévation ou chute, la mobilité sociale est souvent
               présentée de façon critique et péjorative. On traite ainsi de « parvenus » ceux qui
               ont quitté les classes sociales jugées inférieures et se sont « embourgeoisés », ou
               de « déclassés » ceux qui se sont prolétarisés et qui connaissent une déchéance par
               rapport à une situation sociale jugée supérieure. On les moque ou on les plaint, mais
               jamais sous un concept on ne les tient. L’expression « transfuge de classe » est sans
               doute la moins inadéquate, car elle évoque le mouvement de transfert opéré, mais elle
               n’est pas exempte de tout jugement de valeur, tant elle reste liée à l’idée de fuite,
               de désertion, voire de trahison. Le transfuge est par excellence une personne qui
               change son allégeance à l’égard d’un pays ou d’un parti politique pour un autre et
               il est toujours suspecté d’être un renégat.
            

            
            Ce phénomène n’est pas propre à ceux qui changent de classe ; il touche tous ceux
               qui ne reproduisent pas le modèle dominant et qui découvrent leur identité sous le
               sceau de l’injure ou du quolibet. Innommés parce qu’innommables, à l’instar des homosexuels
               stigmatisés par des épithètes infamantes. L’indicible homosexualité se dit ainsi le
               plus souvent sous la forme de l’insulte : « pédé », « tante », « tantouze », gouine,
               etc., mais aussi sous la forme d’une dénégation et d’une occultation par déplacement
               de la pratique elle-même sur un lieu ou sur une personne : la lesbienne qui vient de l’île de Lesbos ou le saphisme qui naît de
               la poétesse Sappho. Certes, le terme gay, utilisé à l’origine comme synonyme de « heureux », « insouciant », « lumineux »,
               paraît aujourd’hui plus positif et plus politiquement correct. Il est devenu au XXe siècle l’emblème de la fierté homosexuelle, notamment lors des manifestations de
               la Gay Pride aux États-Unis dans les années 1990, et il exprime l’attitude d’insouciance à l’égard
               des mœurs sexuelles conventionnelles. Le terme gay, cependant, n’est pas dénué à son tour de connotations péjoratives. Il a été associé
               dès le XVIIe siècle à l’immoralité et à la débauche. Bien qu’il ne renvoie pas à cette époque
               expressément à l’homosexualité, il caractérise les mœurs légères : un homme gay est un homme à femmes, une femme gay est une prostituée et une maison gay, un bordel13.
            

            
            Afin de donner une existence objective légitime à ceux qui ne reproduisent pas le
               destin de leur classe d’origine, il convient donc de changer de langage et de produire
               un concept, en écartant les termes péjoratifs, métaphoriques ou normatifs. Il paraît
               ainsi plus judicieux de parler de transclasse pour désigner l’individu qui opère le passage d’une classe à l’autre, en forgeant
               ce néologisme sur le modèle du mot transsexuel. Le préfixe « trans », ici, ne marque
               pas le dépassement ou l’élévation, mais le mouvement de transition, de passage de
               l’autre côté. Il est à prendre comme synonyme du mot latin trans, qui signifie « de l’autre côté », et il décrit le transit entre deux classes14. Toute la difficulté est alors de concevoir la nature et l’origine de cette transitio du transclasse, qui est au cœur de la non-reproduction.
            

            
            C’est à ce stade que surgit un second obstacle, d’ordre épistémologique cette fois.
               Il a trait à la nature de l’objet qui requiert une pensée des exceptions. Or comment
               la philosophie, qui entend penser par concepts, pourrait-elle saisir les cas singuliers
               et rendre raison de la particularité ? Le concept doit recueillir le divers et l’unifier
               en synthétisant ce qu’il a de commun avec les autres cas d’espèce, faute de quoi il
               s’éparpille dans la multiplicité. Est-il vraiment possible de spéculer sur la non-reproduction,
               sans se perdre dans les nuées de l’abstraction ou les marais de l’empirie ? Peut-on
               élaborer un concept du singulier, de l’individuel dans ce qu’il a d’irréductible,
               viser une essence intime, saisir une liberté dans son incarnation individuelle ?
            

            
            C’est un problème que l’on rencontre dans la philosophie de Spinoza, notamment, et
               qui a fait couler beaucoup d’encre chez les commentateurs. Outre la connaissance imaginative
               qui est inadéquate, Spinoza recense deux autres genres de connaissances qui sont adéquates :
               « la connaissance du second genre ou raison », qui repose sur des notions communes
               et sur les idées des propriétés des choses, sans nous livrer leur essence ; et « la
               connaissance du troisième genre ou science intuitive », qui est censée saisir les
               choses dans leur singularité et déduire leur essence à partir de celle des attributs
               de Dieu15. Or, cette science intuitive, qui vise l’idée de tel ou tel corps humain et qui porte
               sur l’essence des choses singulières, est fort ardue, à tel point que nombre de commentateurs
               la jugent impossible et se font fort de rappeler que Spinoza lui-même signale à la
               toute fin de l’Éthique que le chemin du salut qui consiste dans le troisième genre de connaissance est « difficile autant
               que rare ».
            

            
            Est-ce à dire que l’entreprise soit d’emblée vouée à l’échec et que l’idée d’un concept
               du singulier se réduise à un pur oxymore ? Toute la difficulté est en effet de forger
               des outils d’analyse pour penser l’exception et la comprendre philosophiquement. Dès
               lors, on peut craindre que la philosophie ne soit pas armée pour le faire, car, à
               la différence de la méthode sociologique, elle ne repose pas sur des enquêtes et des
               statistiques. Par voie de conséquence, on peut se demander si l’objet visé est bel
               et bien philosophique et si l’étude de la non-reproduction ne relève pas davantage
               de l’histoire ou de la sociologie.
            

            
            À ce propos, il faut observer qu’il n’y a pas par essence des objets qui seraient
               d’emblée philosophiques et d’autres qui ne le seraient pas. Ils sont constitués comme
               tels par invention de concepts et sont des produits historiques qui naissent de l’élargissement
               audacieux de la réflexion à des domaines laissés totalement en friche auparavant.
               La pensée n’a pas plus de frontière que d’instinct de propriété. Elle se moque bien
               des découpages institutionnels, car elle s’attelle à de nouveaux objets en se forgeant
               des moyens de les appréhender. Elle se nourrit ainsi des sciences comme de la littérature,
               de la philosophie comme de l’histoire ou de la sociologie. Il n’y a donc pas de chasse
               gardée ni de domaine réservé a priori. Ainsi, le corps est aussi bien l’objet de la
               physique, de la biologie, de la médecine, que de l’histoire, de la philosophie ou
               de la sociologie.
            

            
            Bien que la réflexion sur la reproduction ou sur l’héritage ait été menée de main
               de maître par Bourdieu ou Passeron, elle n’est pas pour autant le monopole de la sociologie,
               comme en témoignent par exemple les travaux philosophiques d’Althusser à ce sujet16. En outre, si Bourdieu revendique une rupture avec une certaine tradition philosophique, il en emprunte
               aussi les concepts et les retravaille dans un autre champ. Il accorde une place centrale
               à la notion d’habitus et remet ainsi sur le métier l’hexis de Platon dans le Théétète, puis d’Aristote, dans l’Éthique à Nicomaque17, et leur assigne une signification nouvelle.
            

            
            La sociologie possède son domaine de compétence et ses méthodes propres, mais, pas
               plus que la philosophie, elle ne saurait s’ériger en science hégémonique et se fermer
               aux apports interdisciplinaires. En ce qui concerne la non-reproduction, elle se heurte
               à une difficulté analogue à celle que rencontre la philosophie. Ainsi, le recours
               aux enquêtes statistiques peut n’être d’aucun secours lorsque les cas observés ne
               sont pas analogues. Or, dans l’étude de la non-reproduction, on a affaire à des cas
               d’exception et si on les compare pour opérer des classements et des regroupements
               en présupposant qu’ils sont analogues, on sera enclin à privilégier les similitudes
               et à gommer les particularités, de sorte que les enseignements dégagés risquent d’être
               fallacieux. Il faut donc bien façonner des outils d’approche différents de la méthode
               traditionnelle.
            

            
            C’est ce qu’a fait Norbert Elias dans son livre Mozart, sociologie d’un génie, qui peut servir ici de modèle pour la pensée philosophique. Son travail a consisté
               à appréhender la singularité irréductible de Mozart, son génie propre, qui le conduit
               à ne pas reproduire le destin de son père, maître de musique à la Cour, et à s’arracher
               à la petite bourgeoisie, pour se produire comme artiste créateur et évoluer dans les
               cercles aristocratiques. La méthode adoptée par Norbert Elias consiste à se pencher
               sur un cas singulier, en examinant ses contraintes sociales et en retenant des éléments
               du contexte historique et artistique de l’époque susceptibles de l’éclairer : le milieu
               de la Cour, le statut des artistes issus de couches inférieures de la société, les oppositions
               entre les normes aristocratiques et les normes bourgeoises, les canons du goût et
               de la création musicale…
            

            
            L’objectif de Norbert Elias, toutefois, n’est pas de rédiger une biographie historique
               de Mozart et de s’arrêter à la particularité de son destin, mais de construire un
               modèle capable d’éclairer la condition d’artiste à son époque. Il précise ainsi qu’« il
               ne s’agit pas en l’occurrence d’un récit historique, mais de l’élaboration d’un modèle
               théorique vérifiable de la constellation que constituait un individu – ici, un artiste
               du XVIIIe siècle – par ses liens d’interdépendance avec d’autres personnages sociaux de son
               époque18 ». Bien que l’ouvrage de Norbert Elias n’ait pas pour objet la non-reproduction,
               il montre, à travers l’exemple de Mozart, qu’il est possible de la penser et il déjoue
               la présomption d’impossibilité qui s’attache à la pensée du singulier.
            

            
            Dès lors, il s’agira d’élaborer un modèle du transclasse et d’esquisser une théorie
               de la non-reproduction, en prenant appui non seulement sur des concepts philosophiques,
               mais sur des instruments de pensée empruntés à des domaines qui ont en commun l’aptitude
               à saisir le singulier en lui donnant une portée universelle. Au tout premier chef,
               la réflexion s’inspirera des fictions littéraires qui offrent des exemples de non-reproduction,
               comme celui de Julien Sorel dans Le Rouge et le Noir de Stendhal. La philosophie ne peut en effet se passer de la littérature qui lui
               fournit un champ d’expériences et d’hypothèses d’une richesse et d’une justesse trop
               souvent insoupçonnées. Didier Éribon estime ainsi que la littérature offre autant
               de ressources que la sociologie ou les livres plus théoriques pour appréhender la
               diversité des expériences individuelles et collectives qui adviennent dans le monde social et, du reste, il
               prend largement appui sur elle pour comprendre son propre parcours19. La spéculation se fondera également sur les romans autobiographiques de transclasses,
               qui mêlent approche littéraire et réflexion théorique, comme Black Boy de Richard Wright ou Suis-je le gardien de mon frère ? de John Egdar Wideman.
            

            
            Mais plutôt que des romans reposant sur la fiction ou des autobiographies relatant
               l’aventure personnelle, il conviendra de privilégier des récits auto-socio-biographiques,
               comme ceux d’Annie Ernaux20, de Didier Éribon21 ou de Richard Hoggart22, qui visent à penser la vie ou le destin d’un individu en relation avec leur milieu
               comme une production du social et non comme l’avènement d’un moi coupé de toute détermination
               extérieure. C’est ainsi qu’Annie Ernaux considère que ses trois livres, La Place, Une femme, La Honte « sont moins autobiographiques qu’auto-socio-biographiques23 ». À la différence de l’autobiographie qui a tendance à imposer l’image réductrice
               d’un auteur qui parle de lui, le travail d’écriture auto-socio-biographique prend
               la forme d’un récit où il ne s’agit pas tant de retrouver le moi que de le perdre
               au sein d’une réalité plus large, d’une condition commune ou d’une souffrance sociale
               partagée24. À cet égard, le hiatus apparent entre la singularité de l’exception et l’universalité
               du concept s’estompe puisqu’à travers l’individu s’exprime toute l’humaine condition
               et se dessine une anthropologie en situation. Annie Ernaux se hasarde à une explication
               en émettant l’hypothèse qu’un texte peut devenir d’autant plus universel qu’il est personnel,
               sans doute parce qu’il exprime une expérience intime dans laquelle il est possible
               de se reconnaître, au-delà de la variété et de la particularité des histoires individuelles25.
            

            
            La démarche de Didier Éribon, qui se situe entre l’auto-analyse de Pierre Bourdieu
               et la sociobiographie d’Annie Ernaux, est également très éclairante. À travers le
               récit de son expérience personnelle, Didier Éribon entend restituer l’histoire exemplaire
               d’un enfant issu du monde ouvrier, qui connaît un parcours scolaire et social qui
               l’éloigne peu à peu de sa classe d’origine26. Bien qu’il prenne appui sur sa propre trajectoire, son livre Retour à Reims ne se présente pas comme une autobiographie, mais comme une analyse théorique du
               monde social enracinée dans un vécu singulier27. L’analyse naît de l’expérience personnelle, mais elle l’éclaire aussi en retour
               et témoigne de la réciprocité entre la théorie et l’histoire individuelle.
            

            
            À partir de ces diverses ressources, l’objectif visé sera de penser l’origine et la
               condition du transclasse, non pas sur le mode sociologique ou du récit auto-socio-biographique,
               mais sur le mode philosophique en tentant d’élaborer les concepts qui permettent de
               l’appréhender. L’analyse portera sur la non-reproduction sociale et plus particulièrement
               sur le passage du monde dominé au monde dominant, qui paraît davantage une énigme
               que le cas de figure inverse. Les causes du déclassement social, pour multiples qu’elles
               soient, catastrophes naturelles, bouleversements sociaux, faillite familiale, rupture
               ou conflit, choix politique personnel, etc., se conçoivent plus aisément. Ce constat
               n’interdit nullement d’envisager le double sens possible de la translation ; il n’implique pas non plus un primat de la
               non-reproduction sociale sur les autres formes, biologique, sexuelle, raciale ou genrée
               de la non-reproduction. La non-reproduction ne se cantonne pas à la mobilité sociale
               des transclasses. Elle peut se manifester par la négation volontaire ou non du modèle
               dominant de perpétuation de l’espèce, de la norme hétérosexuelle, de la condition
               imposée à une race ou à un sexe. Il sera nécessaire alors de penser l’imbrication
               de toutes les formes de non-reproduction pour élucider l’énigme de l’apparition de
               transclasses, envers et contre tout, malgré la malédiction de la race, du sexe et
               de la classe.
            

            
         

         
      

   
      
PREMIÈRE PARTIE Les causes de la non-reproduction


         
         
            La société étant divisée par tranches comme un bambou, la grande affaire d’un homme
               est de monter dans la classe supérieure à la sienne, et tout l’effort de cette classe
               est de l’empêcher de monter.
            

            
            Stendhal, Souvenirs d’égotisme.
            

            
         

         
         
            Les transclasses qui connaissent une fulgurante ascension sociale suscitent souvent
               une admiration qui masque une profonde incompréhension. Ils fascinent et font rêver,
               parce qu’ils apparaissent comme des rescapés ou des prodiges, déjouant toutes les
               prévisions et défiant la raison. Ils offrent une prise à la pensée magique tant leur
               destin fabuleux a quelque chose de miraculeux. Leur parcours exceptionnel semble échapper
               à l’explication rationnelle ; il donne lieu à toute une mythologie du don, de la chance
               ou du mérite et il sert à nourrir cette idéologie de la réussite personnelle qui est
               au cœur de l’American Dream, celle qui conduit à croire que toute personne vivant ou immigrant sur le continent
               américain peut s’enrichir et prospérer à partir de rien grâce à son courage, sa volonté
               et son travail acharné.
            

            
            Mais que l’on crie au génie, que l’on imagine qu’ils sont nés sous une bonne étoile
               ou que l’on proclame qu’ils se sont élevés à la force du poignet, la trajectoire des
               transclasses n’en reste pas moins inintelligible lorsqu’elle est recouverte sous des
               formules toutes faites et des métaphores qui tiennent lieu de concepts. Ces pseudo-explications sont l’asile de l’ignorance, voire de la perfidie, tant elles
               peuvent être matière à stigmatisations et récupérations politiques. Est-ce à dire
               en effet que l’immense majorité de ceux qui demeurent dans leur condition première
               est des niais, des malchanceux ou des paresseux ?
            

            
            Plutôt que de recourir à un heureux hasard ou à une heureuse nature, il convient d’inscrire
               le phénomène des transclasses sous le régime de la nécessité en le dépouillant de
               toute arrière-pensée morale et politique. C’est pourquoi la première tâche qui s’impose
               est une analyse des causes de la non-reproduction. Faute d’en comprendre l’origine,
               les destins d’exception servent encore trop souvent d’alibi au moralisme, en accréditant
               l’idée que chacun est pleinement responsable de son sort, et au conservatisme, en
               alimentant la conviction que l’ordre social reflète les mérites naturels de chacun
               et sanctionne à juste titre la paresse ou la bêtise.
            

            
            L’ambition, reine de la non-reproduction ?

            
            La première raison généralement avancée pour expliquer les cas d’exception est la
               présence en eux d’une ambition qui s’exprime sous la forme d’une volonté et d’une
               énergie toutes entières tendues vers un seul objectif : la réussite, l’ascension sociale
               et son cortège d’honneurs. Cette ambition prend l’aspect d’un défi que résume bien
               le cri de Rastignac à son arrivée à Paris : « À nous deux maintenant ! » Il s’agit
               pour le jeune homme de braver le destin, de s’arracher à ses origines et de se distinguer,
               en transformant ce qui pourrait l’écraser en un puissant levier. Loin d’être entravée,
               son énergie est stimulée par la difficulté de l’entreprise. Plus l’obstacle est grand,
               plus le désir de le franchir est fort. Ainsi, le coefficient d’adversité des choses
               se renverse en son contraire et le désavantage se commue paradoxalement en avantage, tant ce qui apparaît banal et peu stimulant aux yeux du bourgeois blasé va briller
               de feux exceptionnels pour le fils d’ouvrier et réveiller ses ardeurs. C’est ce que
               remarque Bourdieu au cours d’une brève incise où il se penche sur les cas exceptionnels
               de non-reproduction : si les individus issus des classes défavorisées ont de très
               fortes chances de reproduire le modèle d’origine, il ne serait pas difficile de montrer
               qu’ils peuvent aussi exceptionnellement voir dans leur handicap criant une forme de
               défi à relever et déployer une énergie considérable pour s’affranchir du destin social
               et s’élever au-dessus du lot commun28.
            

            
            Nourrie d’un désir de distinction et de grandeur, l’ambition apparaît comme le moteur
               de la non-reproduction et de l’ascension sociale. Les deux héros balzacien et stendhalien,
               Eugène de Rastignac et Julien Sorel, constituent des figures exemplaires à cet égard.
               L’ambition balaie ainsi tous les scrupules et toutes les craintes qui retiennent Julien
               Sorel dans son milieu d’origine ; elle le conduit à renoncer à la liberté et à la
               sécurité de la petite bourgeoisie de province et à les considérer comme des avantages
               mesquins et médiocres pour se hisser sur le devant de la grande scène du monde. Sous
               l’effet de cette passion, l’espoir d’un grand bien incertain l’emporte sur la crainte
               de perdre un petit bien certain. C’est ce que révèle le dialogue dans lequel Julien,
               sur le point de monter à Paris pour entrer au service du Marquis de la Mole, écarte
               les objections de son ami Fouqué qui lui représente les dangers de l’ambition dévorante.
               De façon prémonitoire, Fouqué lui prédit que cela finira mal et qu’il aura de ses
               nouvelles par la honte attachée au nom de Sorel. Il a beau faire valoir au jeune imprudent
               qu’il court à sa perte aussi bien financièrement que moralement, parce qu’il est préférable
               de gagner cent louis, grâce à un commerce de bois dont on est le maître, plutôt que d’intriguer bassement
               pour une place de gouvernement à 4 000 francs, en étant l’esclave des puissants, Julien
               se refuse à entendre raison. Tout à sa joie de monter à Paris et de paraître aux côtés
               du marquis, il ne voit dans les conseils de son ami qu’une forme de petitesse d’esprit,
               celle du bourgeois campagnard timoré qui craint de lâcher la proie pour l’ombre29.
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